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SOUS LE DOUBLE signe de
l’expérimentation et de la
nouveauté : c’est ainsi qu’a
débuté hier soir au 19, le cen­
tre régional d’art contempo­
rain de Montbéliard, la cin­
quième édition d’Impetus.

Innovation : le festival des
cultures et musiques diver­
gentes de l’Aire urbaine (qui
se déroule aussi à Porrentruy
et Delémont) investit pour la
première fois le lieu. Expéri­
mentation ? Les festivités,
qui se termineront à Héri­
court le lundi de Pâques, se
sont ouvertes avec quinze
musiciens du Conservatoire
du Pays de Montbéliard. Ils
ont proposé deux œuvres
étranges mêlant instruments
acoustiques et électroniques,
« Le plein du vide » de Xu Yi
(1997) et « La couleur du
noir », une création de Jacopo
Baboni Schilingi.

Ce morceau a été joué sous
la direction du compositeur
lui­même. Immergés au
cœur du son grâce un dispo­
sitif technique particulier.
Les spectateurs sont surpris.
Puis conquis. Comme par la
suite de cette « spatialisation
du son » : le concert de Kas­
per Toeplitz, figure majeure
de la noise music internatio­
nale.

Organisé par la Poudrière
de Belfort et le Moloco, le fes­
tival, concocté en termes mu­
sicaux par Kem, le grand prê­
tre des Eurockéennes (lire
notre page Région) et Valérie
Perrin, creuse, encore plus
cette année, le sillon de la ra­

dicalité : il propose un voyage
gustatif ­et visuel ­ autour
des insectes ! De quoi venir
grossir, avec le très attendu
concert de l’américain Jello
Biafra ce jeudi au Moloco, les
rangs des fidèles d’Impetus.
Lors de la dernière édition, le

festival qui a de l’élan (son
nom latin) avait rassemblé
quelque 2.000 curieux. Qui
dit mieux ?

S.D.
W Mercredi 16 avril, 12 h 30, à
l’UTBM Belfort, Pause Bzz. 18 h,
Galerie Cheloudiakoff Belfort,

vernissage expo Caroline Sury.
19 h, La Poudrière, Belfort,
Gratuit, Blue Daisy. 20 h 30,
Galerie du Sauvage, à Porrentruy,
Oddateee.
Jeudi 17 avril, 12 h 30, UTBM
Montbéliard, Pause Bzz. 18 h,
médiathèque de Montbéliard, « Do
it Yourself : autodétermination et
culture punk » par Fabien Hein.
20 h, les Bains­Douches,
Montbéliard, Still Standing You.
21 h, au Moloco d’Audincourt,
Jello Biafra & the GSM + We insist.
Vendredi 18 avril, 21 h, SAS
Delémont, Terra Tenebrosa + The
Old Wind + Coilguns + Flesh.
Samedi 19 avril, 18 h,
Bibliothèque de Belfort, Listener.
20 h, le Moloco, Audincourt, Secret
Chiefs 3 + Hint + Gregaldur
+ Olten.
Dimanche 20 avril, 18 h, cinéma
des quais, Phase IV – Belfort. 20 h,
La Poudrière, Belfort, Amenra
+ Oathbreaker + Hessian + Treha
Sekctori.
Lundi 21 avril, 18 h, Catering Café
Music, Hericourt, Mars Red Sky
+ Cowards + Spanked.
Toute la semaine : expo Élisabeth
Schrader à la Tour 46, Belfort,
Burstscratch sur le parvis du
Moloco et expo Caroline Sury à la
Galerie Cheloudiakoff.
www.impetusfestival.com
www.poudriere.com
www.lemoloco.com

Festival Coupd’envoi de la cinquième édition d’Impetus, hier soir

Les sonsprennent leur élan

K Des musiciens du Conservatoire ont ouvert avec brio l’expérience Impetus. Photo Francis REINOSO

Entretien

« Le cinémaest frileux»
YvesBoissetprésente
vendredi«Lejuge
FayardditleSheriff»,à
Montbéliard.Entretien
avecleréalisateurdece
filmemblématiqueet
corrosifdesannées70.

«D u p o n t
Lajoie »
a v e c
J e a n
Carmet,

« La femme flic » avec Miou­
Miou, « Le prix du danger »
avec Gérard Lanvin : voici
quelques­uns des longs­
métrages signés du réalisa­
teur Yves Boisset. Connu
surtout aujourd’hui pour
son travail à la télé (« L’affai­
re Dreyfus », « Jean Mou­
lin »), l ’homme, 75 ans
aujourd’hui, a toujours trai­
té des sujets forts et a dé­
noncé les injustices de la so­
ciété. À ce titre « Le juge
Fayard dit le Shéri f f »
(1 977), avec dans le rôle­ti­
tre Patrick Dewaere, est sans
doute sa plus grande réussi­
te. Ce vendredi à 20 h, à l’in­
vitation du cinéma et rien
d’autre, le réalisateur en
présente, au Colisée, une
version restaurée.
­ Pourquoi ce film ?
­ J’étais à Lyon en 1975 au

moment où le juge Renaud a
été assassiné. Des copains
journalistes m’avaient parlé
de sa personnalité, des en­
tentes entre politiques et
gangsters… J’ai voulu en ti­
rer une fiction. On a écrit
très vite et tourné dans la
foulée. C’est donc un film
fait à chaud. Ce qui m’a valu
quelques ennuis. À com­
mencer par l’impossibilité
de tourner à Lyon. On est
allé à Saint­Etienne. Nous
étions sous la surveillance
constante des Renseigne­
ments généraux (RG) et du
SAC (service d’action civi­
que, dissout depuis), les mé­
thodes douteuses et les col­
lusions du deuxième étant
particulièrement visées par
le film.
­ Vous avez aussi été censuré

quand « Le juge Fayard » est
sorti ?

­ En fait, le SAC a obtenu
de la justice que toute men­
tion à son nom soit suppri­
mée. Du coup, comme la dé­
cision est intervenue tard,
nous avons fait nous­mêmes
des trous dans la bande­son
des premières copies. [Ri­
res] Finalement, les specta­
teurs alertés par la presse
savaient de qui on parlait et

ç’a contribué au succès du
film. Les interdictions abou­
tissent souvent à ça : l’arro­
seur devient l’arrosé !
­ Un tournage tendu quand

même. Pour Patrick Dewaere
aussi ?

­ Oh, non : Patrick était un
trompe­la­mort. Pas du gen­
re à se laisser impression­
ner. Il n’était même pas sur­
pris par cette ambiance. Et
ça, parce qu’il vivait, il incar­
nait son personnage (celui
du juge). De toute façon, il
abordait tous ses rôles ainsi ;
pas de manière intellectuel­
le mais sensible. Si dans un
film, il était amoureux, par
exemple, vous pouviez être
sûr qu’il tombait amoureux
de sa partenaire. Enfin, du
moins, le temps du tourna­
ge…
­ Pourquoi cette restauration

maintenant (précédée d’une
diffusion surArte) ?

­ Ressortir un film en salle
est effectivement assez
rare : ç’a été le désir de Jupi­
ter, la société qui détient les
droits du film. Dans deux ou
trois mois, « Le juge Fayard »
va par ailleurs sortir, pour la
première fois, en DVD.
J’étais plutôt réservé au dé­
part. Or, je me suis déjà ren­
du pour plusieurs projec­
tions dans des villes et
l’accueil est très bon, les
gens sont intéressés. Nor­
mal : quand on regarde les

affaires récentes, le film est
toujours d’une singulière
actualité. Il n’a pas du tout
vieilli. Malheureusement,
pourrait­on dire.
­ Il est difficile aujourd’hui

de trouver des films de ce gen­
re…

­ Le cinéma français est
d’une timidité de rosière,
d’un silence assourdissant
quand il s’agit de dénoncer
les grands problèmes de so­
ciété et les puissants. Je vous
mets au défi de trouver, sur
ses vingt dernières années,
un film vraiment corrosif,
critique avec les institutions.
­ Pourquoi ?
­ La censure avec ses

grands ciseaux a disparu
mais a été très rapidement
remplacée par une censure
économique. Si un sujet cha­
grine les pouvoirs publics,
droite comme gauche, il suf­
fit d’un coup de fil aux finan­
ceurs. En plus, comme la
majorité des films sont cofi­
nancés par les télés et qu’el­
les dépendent, plus ou
moins de l’État… Claire­
ment, aujourd’hui, je ne
pourrais pas refaire « le juge
Fayard »
­ Paradoxalement, vous avez

continué votre carrière à la
télé ?

­ Assez bizarrement, il y a
­ou il y avait là­ une certai­
ne ouverture. Enfin, du mo­
ment qu’il y a aussi du déca­

lage historique : j’ai ainsi pu
parler de l’affaire Salengro
ou encore Seznec.
­ Vous avez des projets au ci­

néma ?
­ Oui, que j’espère faire fi­

nancer par une boîte améri­
caine ! Je viens ainsi d’écrire
un scénario sur la mort de
Kadhafi et les rapports qu’il
entretenait avec le gouver­
nement français de Nicolas
Sarkozy. Le deuxième scé­
nario concerne aussi un su­
jet tabou : la corruption des
ONG en Afrique.
­ Le cinéma américain est

plus courageux que celui de

l’Hexagone ?
­ Un chiffre en réponse : il

y a eu à tout casser une ving­
taine de films sur la guerre
d’Algérie, une immense
fracture dans la société fran­
çaise. Il y en a eu 800, sou­
vent assez peu câlins avec
les autorités américaines,
sur la guerre de Vietnam de
l’autre côté de l’Atlantique.

Proposrecueillis
parSophieDOUGNAC

W Ce vendredi, à 20 h au
cinéma Colisée, projection et
débat. Tarif 5,50 € (3,80 € avec
la carte Art et Essai).
www.lecinemaetriendautre.fr

K Yves Boisset, 75 ans, veut réaliser un nouveau film sur la mort de Kadhafi. Photo DR

Lepantalondumort
E En 1997, Yves Boisset a réalisé le téléfilm « Le pantalon ».
Tiré du roman d’Alain Scoff, il conte l’histoire de Lucien Ber­
sot, fusillé pour l’exemple en 1915 : le fantassin, en mal de
vêtements, avait refusé de porter le pantalon tâché de sang
d’un de ses camarades décédés.
Le destin tragique du jeune homme, tué à l’âge de 24 ans, est
véridique : né en Haute­Saône, Lucien Bersot était un maré­
chal­ferrant à Besançon. Réhabilité dès 1922, le fusillé a été
réinhumé en 1924 dans le cimetière de Besançon. Une plaque
en son honneur a été apposée à l’entrée de la Maison du peu­
ple, 11, rue Battant à Besançon. Elle honore sa mémoire et
celle d’un autre poilu, Élie Cottet­Dumoulin, ouvrier ferblan­
tier de Battant, condamné à dix ans de bagne pour avoir
protesté contre la sanction qui frappait son camarade de
régiment. La rue bisontine qui porte le nom de Bersot n’a rien
à voir avec le fusillé : elle rappelle le souvenir de François
Louis Bersot, un bienfaiteur de la ville.
Le téléfilm sera très prochainement projeté dans la capitale
comtoise dans le cadre des commémorations de la Grande
Guerre. Invité par la petite­nièce du poilu, Yves Boisset fera le
déplacement.

Faitsdivers

Accident etbouchon
entreHéricourt etBelfort
UN ACCIDENT de la circu­
lation impliquant trois poids
lourds a causé hier matin,
peu après 7 h, un important
bouchon sur le CD 438, la
voie rapide qui relie Héri­
court à Belfort.

L’accident a eu lieu à hau­
teur de la ZI des Guinnottes
(Haute­Saône) dans le sens
Héricourt Belfort.

Dans la légère montée qui
longe la zone industrielle,
deux poids lourds se sont
heurtés. Le chauffeur du ca­
mion qui est venu percuter
l’arrière du premier aurait
été ébloui par le soleil rasant
du matin. Et ce conducteur
de l’entreprise Mauffrey a
été surpris par un convoi de
bois qui circulait à très faible
allure et l’a embouti. Le
poids lourd chargé de bois a
aussi percuté un troisième
camion qui roulait devant
lui.

Les sapeurs­pompiers

d’Héricourt ont porté se­
cours à un des chauffeurs
qui souffrirait d’une fracture
d’un tibia. Il s’agit d’un Lu­
ron âgé de 21 ans.

Dans un second temps,
une voiture et un camion­ci­
terne ont causé un suracci­
dent quelques centaines de
mètres avant le premier,
mais sans faire de blessés
cependant.

Les services de gendarme­
rie et de la DDT ont aussitôt
coupé la quatre voies afin de
permettre les opérations de
dégagement alors que les
policiers héricourtois procé­
daient aux constatations
d’usage.

Un bouchon de plusieurs
kilomètres s’est alors formé
à partir de l’échangeur de
Couthenans. La circulation
en direction d’Héricourt a
été déviée sur l’échangeur
de Montbéliard. Ces pertur­
bations ont duré jusqu’au
milieu de la matinée.

Fuitedegaz :uneécole
évacuéeàSevenans

ENTRE L’AUBERGE de la
Tour Penchée et la croix, la
circulation sur l’ancienne rou­
te de Delle à Sevenans (Terri­
toire de Belfort) a été inter­
rompue pendant près de deux
heures hier matin, à la suite
d’une fuite de gaz. Celle­ci a
été provoquée par un engin de
chantier qui intervenait rue
des Prérots sur un chantier
d’enfouissement des réseaux
électriques et téléphoniques.
Il semble que le conducteur
d’engin n’avait pas vu la cana­
lisation de gaz de huit centi­
mètres de diamètre.

« Les grillages qui signalent
normalement la présence
d’une conduite de gaz étaient
inexistants », témoigne
Claude Gossmann, chef
d’équipe à la société Sag Vigi­
lec de Voujeaucourt. « Je me
suis tout de suite rendu comp­
te de l’incident. Il y a eu un
souffle… »

Claude Gossmann a aussitôt
alerté les pompiers. Quelques
minutes plus tard, une ving­
taine d’hommes de Belfort­
Sud, Belfort­Nord, Grand­
villars et Châtenois­les­
Forges, commandés par le
lieutenant Bernard Hilt pre­
naient toute la mesure de l’in­
cident, en présence du lieute­
nant­colonel Stéphane
Helleu, et du directeur de ca­
binet du préfet Alexis Be­
villard.

« Nous avons une fuite sur
une canalisation à 4 bars dans
une zone résidentielle com­
prise entre l’hypermarché But
et l’UTBM », a noté l’officier.
« Nousavonsdesurcroît l’éco­
le primaire à proximité. »

Avec le renfort des gendar­
mes, un périmètre de sécurité
de 100 mètres a été établi dans
le cadre de l’activation de la
« procédure gaz renforcé ». 38
élèves, leurs cinq enseignants,
les douze occupants de cinq
pavillons ont été évacués vers
le parking de But.

LeséquipesdeGazetréseau
de France sont ensuite inter­
venues pour tenter de pincer
la canalisation. « Nous n’y
sommes pas parvenus », té­
moigneBrunoMerkt,cadrede
permanence à GRDF. « Nous
avons été obligés de couper
l’alimentation en gaz à 126 de
nos abonnés. Comme le pré­
voit la législation en vigueur,
l’alimentation sera rétablie en
priorité pour les établisse­
ments recevant du public et
les personnes signalées par la
mairie. L’alimentation des
autres abonnés ne pourra se
faire qu’en présence de ces
derniers. En fin de journée ! »

Selon le maire Didier Por­
net, l’école est restée fermée
hier après­midi.

PascalCHEVILLOT
etnotrecorrespondante locale

ChantalVIGNE

K Une conduite de gaz a été endommagée lors des travaux hier
matin mais, vers midi, les voitures pouvaient à nouveau traverser le
village. Photo Lionel VADAM

Froideval : deuxième
fuitedegaz
MÊMES CAUSES, mêmes
effets au hameau Le Berger
à Froideval, commune d’An­
delnans (lire ci­dessus).
H i e r a p r è s ­ m i d i v e r s
16 h 15, un engin de chantier
qui travaillait pour la société
Colas dans le cadre du rem­
placement des réseaux d’as­
sainissement et d’écoule­
ment pluvial, a arraché une
conduite de 20 mm au ni­
veau du n° 168 du lotisse­
ment. Là aussi le chef de
chantier a expliqué que la
canalisation n’était pas si­
gnalée.

« Je ne me suis pas aperçu
tout de suite de ce qui se
passait », affirme un rive­
rain. « J’ai soudain vu courir
des ouvriers du chantier et
j’ai entendu un léger siffle­
ment. »

Quelques minutes plus
tard, les pompiers de Bel­
fort­Sud et Belfort­Nord
commandés par le lieute­
nant Bernard Hilt ont mis en
place, avec l’aide de la police

de Belfort, un périmètre de
cent mètres autour de la fui­
te, dans le cadre de la secon­
de procédure gaz renforcée
de la journée.

Une vingtaine de person­
nes d’une dizaine de pa­
villons ont été évacuées. Les
équipes d’intervention de
GRDF sont aussitôt interve­
nues. « Cette fois », témoi­
gne Bruno Merkt, le cadre
d’astreinte, « nous n’avons
pas été obligés de couper
l’alimentation. Nous som­
mes parvenus à pincer la ca­
nalisation qui était plus ac­
cessible que celle de ce
matin » à Sevenans.

Une intervention brève
mais efficace ! Une bonne
demi­heure après l’arrivée
des secours, les riverains ont
été autorisés à rentrer chez
eux. Beaucoup d’entre eux
prenaient d’ailleurs l’inci­
dent avec philosophie en
lançant des « plus de peur
que de mal » rassurés.

P.Ch.


